
Béatitudes 

(Ce que Jésus n’a pas dit) 
  

 Jésus n'a pas dit : « Heureux ceux qui ont des privilèges et qui s'y accrochent, heureux 
les riches, heureux les consommateurs, les éternels insatisfaits qui pensent que leur bonheur 
dépend de leurs possessions. »  
 Non, Jésus a dit : « heureux les pauvres de cœur »... Pas les pauvres tout court, mais les 
pauvres de cœur. Ici on est en droit de se demander qu'est-ce que c'est un pauvre de cœur ? 
 C'est quelqu'un qui est capable de se contenter de ce qu'il a pour vivre, qui sait se 
réjouir de peu de chose et qui est en capacité d'accueillir tout ce que Dieu lui donne. 
 Le pauvre de cœur c'est à la fois Ste Thérèse de l'Enfant Jésus qui se présente les mains 
vides devant le Seigneur - attitude intérieure de disponibilité et d'ouverture à la Grâce de 
Dieu - et un St François d'Assises qui s'émerveille devant la beauté de la création et qui 
chante les louanges du Créateur. 
Un pauvre de cœur c'est celui qui est capable de tout accueillir comme un cadeau et de tout 
partager parce que rien ne lui appartient, même pas son souffle de vie qu'il a reçu de Dieu. 
 Heureux sommes-nous si nous sommes des pauvres de cœur car nous n'avons pas fini 
de nous émerveiller et le Royaume des Cieux devient pour nous une réalité à vivre. Non plus 
un rêve ou une utopie. 

  
 Jésus n'a pas dit : « Heureux les croyants car ils seront immunisés à toutes les 
épreuves, à toutes les difficultés de la vie. Ils ne connaîtront plus la peine, la maladie, la peur 
ou la souffrance... »  
 Non, Jésus a dit : « Heureux ceux qui pleurent ». Parce que quelque fois, il faut faire 
l'expérience du malheur pour comprendre ce qu'est le bonheur. Il faut passer par l'épreuve, 
la souffrance pour grandir en sagesse. Il faut savoir pleurer pour pouvoir éprouver la 
bienveillance de ce Dieu qui est Père pour nous et accueillir la grâce de sa consolation. Pour 
que consolés, nous puissions à notre tour devenir des consolateurs. 
 Heureux ceux qui ont été ainsi consolés par Dieu, et qui sont capables, en retour, 
d'apporter la consolation à tous ceux qui en ont besoin. 

  
 Jésus n'a pas dit : « Heureux les forts qui imposent leurs lois, les puissants qui savent 
marcher sur les autres pour atteindre la meilleure place. Heureux les violents qui font régner 
la terreur. Heureux les coléreux, les rageurs, les râleurs... ». 
 Non, Jésus a dit : « Heureux les doux ». Dieu est doux ; Jésus se présente comme 
quelqu'un de doux et d'humble de cœur. La douceur c'est la puissance de la non violence, le 
refus de la colère et le doux c'est celui qui fera passer l'amour et le bien avant tout. La 
construction plutôt que la destruction. La conciliation plutôt que la dispute...  
 Heureux les doux qui, aujourd'hui encore, manifestent au milieu de notre humanité 
violente le véritable Visage de Dieu. 

  
 Jésus n'a pas dit : « Heureux ceux qui se vengent, ceux qui tiennent rancœur, ceux qui 
boudent, ceux qui s'éloignent les uns des autres, ils ne savent même plus pourquoi. Heureux 
ceux qui préfèrent la haine à l'amour, la rancune à la réconciliation, le silence à la discussion 
constructive... » 
 Non, Jésus a dit : « Heureux les miséricordieux ». 
 C'est quoi cette nouvelle race ? Les miséricordieux ? 
 Ce sont ceux qui vivent la Miséricorde ; des originaux qui pensent que l'Amour est 



plus fort que tout, y compris que ce qui pourrait le rompre. Des gens qui privilégient la 
communication et qui préfèrent se réconcilier. Des gens qui pardonnent à ceux qui leur font 
du tort et qui demandent pardon quand ils font du tort aux autres. 
 Heureux sont-ils en effet, car en pardonnant, ils s'ouvrent au Pardon de Dieu. Ils 
deviennent l'image de Celui qui est par essence Amour, Pardon, Miséricorde. 
  
 Jésus n'a pas dit : « Heureux les guerriers, les procéduriers, les tyrans, les terroristes, 
les querelleurs, les polémiqueurs, les tourmentés. Ceux qui génèrent des tensions, ceux qui 
alimentent la révolte, ceux qui pensent que la violence peut résoudre leurs problèmes... » 
 Non Jésus a dit : « Heureux les artisans de Paix ». 
 Jésus lui-même fait partie de ceux qui se livrent à la haine des autres. Il est artisan de 
paix dans ce maelstrom de haine et de violence qui se déchaîne autour de lui. En donnant sa 
vie, librement, il inscrit irrémédiablement le christianisme dans cette dynamique de paix. De 
non réponse à la violence, de non rétribution. Il priera ainsi son Père pour ceux qui le 
crucifient : « Père, pardonne-leur car ils ne savent pas ce qu'ils font ». Ressuscité, il 
apparaîtra à ses apôtres avec cette unique salutation qu'il répètera de manière insistante : "La 
Paix soit avec vous !". 
 Que l'Esprit Saint, l'Esprit de paix, puisse œuvrer en nous pour nous pacifier 
intérieurement, afin qu'à l'image du Christ, ceux qui revendiquent lui appartenir soient des 
artisans de paix, dans toutes les dimensions de leur vies et dans toutes les relations 
humaines qu'ils seront appelés à avoir. 

  
 Jésus n'a pas dit : « Malheureux êtes-vous ! Maudits ! Indignes ! Misérables ! Pécheurs 
impénitents ! Rebuts de l'humanité ! ». 
 Non, Jésus a dit « Heureux ! ».  
 Et dans l'Évangile de Matthieu c'est sur ce mot, que s'ouvre sa prédication ; comme un 
souhait pour ses auditeurs, comme un appel qu'il leur adresse. L'invitation est renforcée 
dans la suite : « Réjouissez-vous, soyez dans l'allégresse ». C'est l'essence même de l'Évangile, 
de la prédication du Christ, d'être une Bonne Nouvelle ; un appel au bonheur avec Dieu 
comme partenaire indéfectible de notre existence. 

  
 En cette fête de la Toussaint, souhaitons que tous ceux qui se reconnaissent comme 
chrétiens, ceux qui se déclarent fils de Dieu de part leur baptême, puissent continuer, 
courageusement mais surtout joyeusement à être ces porteurs de la Bonne Nouvelle, dans 
leurs actes, leurs paroles et leur être tout entier. 
 Ainsi leur sainteté, comme un fanal, continuera à éclairer ce monde dans lequel Dieu 
ne cessera jamais d'envoyer des témoins, car il est trop passionné par l'humanité et c'est là 
qu'il souhaite semer son Royaume.  
  

Homélie pour la Toussaint 
du père Laurent Notareschi 


